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il HISTOIRE GÉNÉRALE
pluiîeurs autres vinrent voltiger autour des cara-

Colomb. yeUcs. On fut coofolé par un fi bon ligne , &

dans l'opinidn que la terr* ne pouvait être fuit

loin , on jeita la fonde i avec toute la joie d'une

vive efpérance ', mais deux cens bradés de cordes

ne firent pas trouver de fond ; on reconnut que

les courans allaient au Sud-Eft \ le vingt , deux

alcatras s'approchèrent de la caravelle de l'Amiral
;

on prie t vers la nuit ^ un oifeau noir , qui avait

la tète marquée d'une tache blanche, & les pieds,

d'un canard. On vit quantité de nouvelles herbes;

mais i après les avoir paffées fans aucun danger

,

les plus timides commencèrent à fe ralTurer contre

cette crainte j le lendemain trois petits oifeaux

firent ei^tendre leur ramage autour des vailTeaux,

& oe celTejrent point de chanter julqu'au foir,

Qkielle apparence qu'ils fulTenrcapables d'un long

Yol ! on fut porté ï fe perfuader qu'ils ne pou-

vaient être partis de bien loin *, l'herbe devenait

plus épailTe , 6c Ce trouvait mêlée de limon -, (\

c'était un fujet d'inquiétude pour la sûreté des

caravelles , qui en étaient quelquefois arrêtées)

•n concluait du moins qu'on approchait de li

terre ^ le vingt-un y onivit une baleine, & le joue

fuivant quelques oifeaux ; pendant trois autres

fours, un vent deSud-£ft caufa beaucoup de

chagrin à l'Amical -, il affeâa néanmoins de s'en

applaudir , ceronc d'uns faveur du ciel ', ces

petits
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